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 Mon séjour de recherche à Oxford m'a d'abord permis d'accomplir de 

nombreux dépouillements d'archives et de manuscrits. 

 A la Bodleian Library, j'ai consulté avec profit les manuscrits Ashmole, et les 

manuscrits Bankes. La possibilité de les numériser m'a permis de ne pas consacrer 

trop de temps à la transcription et de balayer ainsi un plus large spectre.  

 Aux National Archives à Kew, j'ai pu explorer et numériser des documents 

issus de nombreuses séries, produites tant par le gouvernement central (state papers, 

privy council registers, chancery rolls) que par les cours de justice. La numérisation 

de nombreux instruments de travail (catalogues et index manuscrits de plusieurs 

séries) me permettra, depuis la France, de préparer mon prochain séjour de recherche 

en Angleterre. 

 A la British Library, j'ai consulté avec profit plusieurs manuscrits dans les 

collections Egerton, Additional, et Sloane, et j'ai pu effectuer des recherches au centre 

de ressources du Patent Office. 

 La connexion au réseau de l'université d'Oxford m'a permis de travailler sur 

une source essentielle de l'histoire intellectuelle anglaise du dix-septième siècle, les 

Hartlib Papers, dont l'accès est extrêmement difficile en France. J'ai également pu 

avoir accès au portail d'ouvrages anciens EEBO et ainsi télécharger des ouvrages 

essentiels à ma recherche, là encore peu accessibles en France. 

 Plus largement, les vastes ressources offertes par les bibliothèques oxoniennes 

m'ont permis de travailler sur des ouvrages anciens, ou des usuels peu accessibles 

dans les bibliothèques françaises. 

 

 J'ai pu assister à un séminaire du groupe de recherche « cultures of 

knowledge », basé à Oxford, dont les thématiques, les méthodes, et les perspectives 

sont extrêmement fécondes. J'ai ainsi pu prendre connaissance des initiatives de ce 

collectif dont les objets de recherche sont assez proches des miens. 

 

 J'ai pu bénéficier des conseils de Mme Le Roux et de M. Borot qui m'ont 

ouvert de fructueuses pistes de recherche. 

 Enfin, les échanges nombreux et chaleureux avec les résidents de la MFO ont 

été autant stimulants sur le plan intellectuel qu'enrichissants sur le plan humain et 

amical. Je remercie donc la MFO, et notamment le personnel administratif, de 

m'avoir accueilli dans des conditions optimales et de m'avoir ainsi aidé dans la 

conduite de ma recherche. 


